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S o e t d t d *U e a d a e r a a M a . - M. Emile 
Deireaux, voyageur et publiciste, a fait biar 
dans la grande sali* de la Société industrielle 
une conférence qui a eu un grand succès. 

Le sujet de cette conférence à laquelle 
assistait un public nombreux et choisi, 
était la c République Argentine depuis dix 
ans ; l'industrie pastorale, la production de 
la laine et les grandes culture*»» 

Avec une tscililé d é locution vraiment aa> 
marquable et des détails tnes intéressants, 
M. Emile Daireaux • But pour ainsi dire 
l'historique de iagrasulture «ans ce pays-là. 
Ce qu'elle a été « s a s le nasse, ses dévelop­
pements successifs^ at Tes diverses métho­
des employées en vue de son progrès et de 
sa prospérité toujours croissante, las diffé­
rentes nations qui ont apporté à la Répu­
blique argentine le concours précieux de 
teur ennwrteaoe aartntla, le commerce de 
Laines qu'elle entrefient avec la France, avec 
Raubatx et Toureoiag an aarttoultor. rien 
de tout os qui pouvait rendre eette séance 
instructive n'a été négligé par le sympathi-

•USSMB AlUSiSMIl S 
as* niée larges et 
vaste et, datas tes en 

Des projections lumineuses, accompa­
gnées d explications claires et simples, sont 
vanne» ajouter le plaisir des yeux a celui de 
resprit ^ ^ 

c est ainsi que nous avons vu défiler tour 
à tour sons nos yeux la capitale de la Plata, 

s ses monument* luxueux, 
droites, son port très 

environs, tes gras pâtura­
ges ou nsissnnt dos milliers de moutons 
dent te laine constitue la grande, l'unique 
richesse de ce pays, ainsi que d'autres scè­
nes de la vie champêtre, comme la fabrica­
tion des meules de luzerne qui s'élèvent 
parfois jusqu'à une hauteur de vingt mètres, 
car les lusernières occupent une large place 
dans l'exploitationagricole de la République 
Argentine. 

Parlant do commerce en général, M. Dai-
raox a fait voir perdes exemples saisissants 
que le commerce français est le plus hon­
nête de tous, parce qu'avant tout la français 
songe à tenir ses engagements. 

I n conférence de M. Emile Daireaux a été 
interrompue à maintes reprises par les ap­
plaudissements unanimes de l'assistance 
qui témoignait ainsi tout l'intérêt qu'elle 
éprouvait a l'entendre. 

M. Nicolle, président de la Société de (géo­
graphie a, en tonnes aimables, remercies» 
minent conférencier, auteur de plusieurs 
traités d'agriculture et la séance a pris lin 
vers cinq heures. 

L a d t a A r i a a t i a a danr a a a t a a ,<U 
srladaa — Noos rappelons 4 nos lecteurs 
que c'est aujourd'hui le dernier jour pour 
la faillis» des cartes qui sont destinées à 
être distribuées par l'Sxvress les 31 dé­
cembre et t " janvier. 

Les retardataires s'exposent è ne profiter 
que des distributions qui auront lieu les 6, 
10 et 16 janvier. 

Les bureaux de VSxpress sont situés à 
Lille, SB, rue Lepeiletier (anciennement rue 
des Prêtres), où l'on peut déposer les cartes 
destinées è Lille, Roubaix, Tourcoing, Ar-
mentières, Douai, Dunkerque, Arras.Amiens, 
Valencienaee, Boulogne, Calais, Reims, 
Saint-Quentin st Paris. 

La distribution est faite au demi-tarir do 
la poste, soit à 2 cent. 1/9 par enveloppe. 

L e R a y a i Blojplaono donnera ses der­
nières représentations aujourd'hui lundi è 
é heures et à t heures. 

L ' K x p o o t t f o n I n t e r n a t i o n a l e d o 
L i l l e . — On sait que l'Exposition interna­
tionale qui doit se Unir à Lille, do mai è 
septembre 19U2, sera installée sur l'Espla­
nade du Cbainp-de-Mare, couvrant une su­
perficie de quinte déclarée 

Déjà, ces terrains immenses, dont l'Admi­
nistration de l'Exposition a pris tout réeesn 
ment possession de l'autorité militaires, ont 
totalement é lancé 4'aspeet. Il y régne la 
plus grande activité. 

Sur les chantiers, des matériaux de toutes 
sortes ont été apportée ; de nombreus-s 
équipes d'euvriere sont actuellement occu­
pées aux terrassements et à la charpente; la 
olôture isolant complètement l'empiècement 
est à l'heure qu'il est tri» avancée, et, si le 

- temps nese-montre pas-trop inciémcnt. Une 
impulsion du meilleur aloi va être donnée à 
ans travaux, qui seront poussés de manière' 
à être prêts à l'heure voulue. 

C a a v i a l l l a aATalr*. — Il y s un peu 
plus de trois moi», un individu se présen­
tait ehos si. Bocquart, rue' des Augustin* et 
réussissait à obtenir une somme de 13 fr., 
dont H avait besoin, parait-il, pour compléter 
le prix du cercueil de sa mère. 

Cette histoire était fausse en tous points 
«tconstituait une escroquerie. 

La police ouvrit une enquête qui n'ap­
porta aucun résultat, mais qui lit découvrir 
que le même individu avait essayé do se 
procurer 4e l'argent par le mémo moyeu, 
chec M Baligand, rue de Paris. 

L'affaire en était lé, quand samedi matin, 
ua sieur V . . . , rue des Robleds, qu'on 
recherchait A qui avait disparu depuis cette 
époque, revint à Lille. On te pria de passer 
au bureau de M. Broigne, commissaire aux 
délégations Judiciaires eu il fut mis en pré-

— i de MM. Becquart et Baligand. Il nia 
— h o a n beau diable, mais 11 est formelle­

ment reconnu par les deux témoins. 
• a été laissé en liberté provisoire. 
C l m o a a a aanamllda. — Deux chevaux 

atteste à une voiture et conduite par M. Dal-
gbctrto, eeaatoyé ches M. Bssle. rue Na­
tionale, se sont emballée rue du Molinel 
L'équipage a été arrêté par le brigadier de 

M sur un par-
métros. 

CoBHpa 4 e e t a t u a a r a a d o n K t a -
•maa» — Un steur Ouetave Loteu. «3 ans, 
ajusteur, rue de Coudé, a été arrêté hier 
soir. Ont individu, étant sa état d'ivresse, a 

ssé ua coup de couteau à une fille ds la 
> dos «toques. Augustine Bertha, 98 ana 
«dosesar Uochteter, qui a donné ses 

i qaa la blessure ne présen­
tait saoan osraatere de gravité, mais a fait 
néanmoins transporter la blessée à l'HApi-
tei usant eànvier r 

ntettaïas * la Heertd do travail - tje 
steur Atoboaoe Dtayeene. H ana, tisseur, place 
de la SoaialleAieaeni». et. a «té l'objet d'en 
proeè» verbal pour entraves a la liberté du tra-
vnd, envers le» non grévistes du tissage Féron. 

• t a t - H v f l d o L i l l e 
JVaéSSsasat de 3S éeeembre. — Daniel Mille-

eaaat, me soiaVAndre. et. - Oeorgee Parsy, 
rW 4e la Pleine, sa. — Henri Devriae. rue gé-

L'équipage a été arrêté par le 
police Chariot qui a été trâtaé 
cours d'une vingtaine de métro 

Le . 

tesson, me ée l'Argii 

Auguste Année, ree de Mar­
ne Vaabeveren. boulevard Vic-
— Jeanne Decoine, rue de H-

— Aimée Demaeyer. plaoe Feraig. A — 
iLngrea. rued'àrcole. » . — Victor Wer-

teoeek, rued'Armenueres.ae. 
Da «ê. — Jeanne Mire—i. rue AUerd-du-Qa.i-

fater. 10. - H e n r i Dnfear. a>U Delebert. ta -
Xenadre Lemaire. rue de» germain». Si. — Aa-
gaattee Vervecken. cour Ferllor, 1. — Henri Du-

r. rue des Rabteds, St. — llaurice Oou-
lillière. 4.— Koima Lemaire. 

— Jalee Beiiecaeria, ree 

Dsbsideat. — Angélique Lebeco. et ans. 
éaoaea ée Bsmend Baser, Boulevard Vletor-
tTagn. te. — Fraaçola Veaneaboacbe, 71 eas. 
éeoua ée Matailde Lerilde. r. eVaereard. t l b. 
— André Vekernao. ajoura, rue Maleshorue».!*. 
Robert Du mont, I mate, cour Deecamp. 8. — 
Pauline Leyaaert, 87 ans, célibataire, rue Kul-
snaan, as. — Emile aàoeue. et an», veef de 
aJeaandrin» Bontés, me de l'Are. S. 

Bu ta. Yvonne Vergia. 6 mois, rue du Qro-»t , U . - J a c e * Deeptegelaete. B moi», m e 
Rogeuone, 180. — Marceau Delaare.l»saoie. 

i du vieux-kookin. U. — Queteve Perignon. 
' époux de Marie Peeacfc, me du armad-
. J, 6. — Julien Beecatoire. 18 mois, pavil­

lon teinte-Marthe. Si. — Pauline Deveauae. 
é tant , veuve de Joie* VenaenteUcité Pnilan-
ttimetqndi — Leooadie Deeatesierea. T8 ans. 
rue du TIsax-Marche-aej-Uontoaa. ». — lyl-
vie Bertbe. 79 ans, cour de lorraine,St. — AdOl-
anine fcanrent. îi ans, aalibataire, i 

(gvbéméridês 
goubaisiennes 

90 aaVten'rr 1809. — Un décret Impérial 
constiteole Caeeeil de Fabrique do l'éallne 
aalal ttarrla et nomme marguiUiers »ÎM. De-
freaae Pénaux, Prouvust-Oestombes, Pierrs-
Joaepti Ddespaat. Jean-François Pnis, Louis 
Salombiêr. Jean Gadanne, Floris Rou-s.se), Flo-
rm-Delebecque. J.-B. Oelecourt. Cbombart et 
Jean Réquillart-HulOecq. Les recettes de la Fa­
brique étaient de 8.899 fit 48 et les dépenses 
S'élevaient à. 0.841 fr. Q9L 

1828. — Pose delà première pierre de l'Ecole 
d m Prèree. rue de» Ligne», par M. Boyaval-
Boussel, maire de Roubaix. L'ucote fut ouverte 
deux ans plus tard. 

18S2. — Pre.ntcre Fête de la Ralato-Ba-
f a a œ dans l'église Notre-Dame. 4 Roubaix. 

LtXiivro de la Sainte-Enfance avait été fondée 
en 1843. a Xuncy, par Mgr de Forbin-Janson, 
sous 1 invocation de Jésus-Enfant, en faveur du 
rachat des «niants abandonnés par les païens 
dès leur plus tendre jeunesse. Un Ave Mmria 
par jour et un don de cinq centimes par mois, 
sont lee seules choses exigées, des adhérents 
pour avoir part aux indulgences attachées à 
f'Otavre qui se développa avec une grande ra­
pidité 

Roubaix était, en 1847. placée la 38* parmi les 
villes où l'Uvuvra s'était répandue. Quelques 
années plus tarJ. Mgr Régnier, archevêque Je 
Cambrai, approuva son existence dans le dio­
cèse-

Cette première fête fut extrêmement brillante; 
plus de 9<M) enfants endimanchés se pressaient 
dans la nef centrale de Notre-Dame avec leurs 
parents dans les nefs de coté. Après le sermon 
donné par M. l'abbé Crombé. missionnaire dio­
césain et roubaisien de naissance. 10 enfants 
habillés en petits chinois, garçons st elles, firent 
la quête dans les rangs. 

An 1*0. le diocèse de Cambrai tenait le pre­
mier rang de tous les diocèses du monde com­
me importance des fonds recueillis en faveur 
de la Saints-Knfance.en réunissant une somme 
de 49.806fr. 28 dans laquelle les deux paroisses 
de Rduhelx entraient pour 1918 fr. 47. 

Bn 1900. l'fA'upre de la Sainte-Enfance a 
recueilli dans le monde entier S.710000fr.. en 
augmentation de eOQUOfr. ver l'année précé­
dente. 

Aujourd'hui l'Œuvre est répandue jusqu'en 
Amérique, en Afrique et même en Australie, et 
des pays, en grande majorité protestante, y 
figurent en excellentes ulaces. Tels, les Pays-
Bas qui présentent en 1980 nue augmentation 
de 28.975 francs, avec 174,875 fr. de recettes. 
Crest le pays où le progrès a été le plus sensible. 
Vient ensuite la Prusse avec 81.000 francs de 

f lus que l'année passée. La France a donné 
,079.638 francs : l'Allemagne. — qui a versé 

150.617 fr. — en y comprenant l'Alsace-Lorraine. 
1.188.933 franc» : r Autriche-Hongrie. 188.689 fr.: 
l'Italie, 860.599 fr. La Suisse a recueilli 110.960 
francs. La France n'occupe plus maintenant 

Jue le second rang parmi les nations, mais le 
iocèee de Cambrai est le premier, sans con­

teste, de tous les diocèses de France avec. 
96.374. francs. Paris le suit de loin en donnant 
78.190 francs. 

Dans I» diocèse, larcbidiaooné de Lille, le 
plus riche et le plus peuplé, verse 39.498 francs, 
et arrive en tête de ligne, suivi par celui de Dun­
kerque avec 18,049 fr. 

Dans l'arrondissoment, si l'on ne tient pas 
compta de la population. Lille tient la première 
place avec 0.048 fr. 65 ; Roubaix et Tourcoing 
suivent de près avec 5,485 fr. 30 pour la pre­
mière ville et 6.464 fr. 40 pour la deuxième. 
Tourcoing devrait être classée première st Lille 
troisième si l'on tenait compte de l'importanoe 
proportionnelle de la population. 

1* paroisse la plus généreuse du diocàse est 
Saint-Christophe, à Tourcoing, avec 1.866 fr. ; 
puis Roubaix-Salnt-Sépulcre avec 1.640 fr. 30: 
la paroisse Saint-Martin n'est classée que 4* 
avec 1,180 fr. 89. Quand 4 Notre-Dame de Rou­
baix elle arrive péniblement 8*, se laissant 
dépasser pur jainte-K'isabelh, en ueprcsoataat 
tin» Urt9 francs ée recolles. 

lit c'est sependant dans celte église qu'a su 
lieu, à Roubaix. la première grande masifeste 
tion ea faveur êe le Seiale-Snrenée. 

î |<«ri ijlù»fm.in. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
du 19 janrhr 1902 

La Journal do Aosjoatr annonce que 
dans nne réunion tenue à La Paix par le 
Comité ekéeutif de la section roubaisieune 
du P. O.T F., la questiou des candidatures 
collectivistes à i'éloction complémentaire du 
10 janvier a été discutée. 

A la suite de cette réunion, la lettre sui­
vante a été adressée à tous les conseillers 
démissionnaires : 

PARTI OVVRIBR FRANÇAIS 
Camarade, 

Le Comité exécutif du Parti Ouvrier a décidé 
dans ea dernière réunion de représenter eux 
prochaines élections municipales tous lee con­
seillers démissionnaires. 

Kn conséquence, je vous prie de me faim 
savoir pour le mardi 81 décembre au plus tard, 
si voue acceptes û nouveau la candidature. 
Passé ce délai, vous seras considéré comme 
non acceptant. 

Le Comité exécutif se réunira le mardi 81 
décembre, 4 huit heures et demie et statuera 
détiniUrement. 

Pour le Comité et par ordre. 
Le secrétaire. 

Henri Larsavaa. 

tpMiïiuLtflns,fuj_ M, JuJan flattosai dee^MtttVdo 
Tèétraî le pour embrasser sa bonne mère <j 
est aux première 

Tiers-Oidre ds St-Ffançois 
l ' a a faéa i n t i m a a. les 

enaivaaa t . — L a r e m i s a d a l a d d e a -
r a t i e a d a o k e v a H e r d e S e U a t - C i r « -
a r e 4 r a â > t i r a j » d a » a ^ a s a a O a s ê e a a , 
o a a r « t a i r a d a l a F r a t e r u i t a d a 
R o a n n a i s . 
Dimanche après-midi,dans lagrande salle 

des « t e s de la a Maison des Œuvres » dé­
corée pour la circonstance, a eu lieu nne 
réunion intime n laquelle toutes les familles 
des tertiairee de Roubaix avaient été invitées. 

Le 19 septembre dernier, Sa Sainteté 
Léon XIII, voulant réoaonpeaasf la Frater­
nité, aanatstett à sou dévoué secrétaire le 
titra de Chevalier de S» i ut-Grégoire-le-
Osaad. 

Un décret, signé par M. le Président de la 
République, autorisant le port de la dépura­
tion, elle a été remise solennellement au 
nouveau Chevalier, M. Jules Catteau. 

Co fut vraiment une fête fraternelle où 
tous les cœurs battaient à l'unisson. 

Kn voici uu compte-rendu aussi complet 
que possible : 

Des applaudissements enthousiastes écla­
tent dans la telle quand le nouveau cheva­
lier antre et parait sur l'estrade, entouré tics 
membres <lu Oiscrrtoiiv. 

M. Talllu-Oiiliefi, ranimamtaiir de Saint-
Grégoire- le-Uraml, préside la séance é la­
quelle assiste M. la curé de Saiule-tliae-
bolb. 

«LLSCUTIOI DU R. P. PlSCftL 
Quand les acclamations out cessé, le R. P. 

Pascal prend la parole : 
Aprèe avoir remercié on t-'nuos délicats 

14. Léon TafUu-lfcllies, qui n bien voulu 
accepter, en qualité de Commandeur de 
Saint-Grégoire le-GrauJ, la présidence de 
nette fête, le P. Pascal entonne un vibrant 
hymne de reconnaissance à Dieu, auteur de 
tous biens, et à S 8. Léon XIII, qui a bénit 
un jour la Fraternité de Roubaix, en rappe­
lant « un modèle », et qui a daigné la bénir 
de nouveau aujourd'hui en décorant son dé­
voué seorétaiie. 

Puis, o'est un délicat compliment à Mme 
Catteau, la vénérable mère du nouveau che­
valier : « Apres l'immense bienfait d'a­
voir Dieu pour Père, dit l'orateur, il n'en 
est pat de plus grand que d'avoir reçu du 
Ciel uns bonne mère. » 

L'orateur remercie aussi M. le Curé de 
Sainte-Rlisabetb, le vénéré directeur de AI. 

chacun de ces noms lancés par l'éloquente 
gratitude de l'orateur qui, « p o u r ne pas se 
brouiller avec le nouveau Chevalier » cède 
le plaisir de louer es dernier à M. le Com­
mandeur qui e s t e droit de tout dire >. 

ALLOCUTION OE M. LÉON TAFFIN 

M. Léon TafJln te lève et prend la parois 
en oes termes : 

Mon Révérend Père, 
Messieurs. 

t . ju j , vi^mént confus et jeramtrateteR, P. 
Pascal des psrotes étogieuses qu'il vient de pro-
oooeer. Je le remercie aussi du grand honneur 
qu'il m'a fait en m'appelant à présider cette 
fête de famille. D'autres auraient rempli cette 
charge avec plus d'autorité, raa.s on m'a de­
mandé d'obéir et tout bonnement je m'exécute. 

Il y a une dizaine d'années. Messieurs, le 
Tiers-Ordre, a Roubaix, n'existait qu'à l'état de 
confrérie et ne comptait que peu de membres. 
Pour lui faire prendre la place qui lui revenait, 
on y eavuya ua religieux qui apportait avec lui 
pour tout bagage, beaucoup de bonne volonté, 
mais surtout... son uçeur. 

Ce religieux vint, il rassembla les membres 
épars. Ic.i «roupa et A leur tète se mit a la re­
cherche dames à sauver, à enrOlor dans la mi­
lice séraphique. 

Les résultats furent si brillants, qu'ils arrivè­
rent jusqu'au st-Here. qui. après avoir examiné 
le plan de bataille, qui n'était autre ici que le 
plan de la ville, et les victoires obtenues envoya 
au directeur spirituel, à notre bon et aimable P. 
Pascal avec ses félicitations, sa paternelle bé­
nédiction. 

Mais un général ne peut tout faim par lui-
même, il lui faut des capitaines, des lieutenants 
qui exécutent ou font exécuter ses ordres. Cest 
ce quo nous Uouvons dans le T. O. de RUJ-
bdix. 

Le capitaine, vous le connaisses. Messieurs. 
Le Souverain Pontife, il v a quatre ans. heu­
reux des proorCs faits par la Fraternité Rou-
bai tienne, qu il uvail donnée comme modèle à 
la France, et voulant lui donner une nouvelle 
marque de son contentement, envoya à son 
président, M. Ueuscart, avec sa bénédiction, la 
croix de Chevalier de SuinKJrégoire-toGrand. 

Aujourd'hui encore, au moment où la religion 
est persécutée et les congrégations mises a la 
porte de France. Léon XXII a voulu décerner 
une nouvelle faveur au T. o. de RmeVaix et 
montrer par là tout le bien qu'il attend de cette 
sainte institution. Cette fois, c'était le tour du 
lieutenant de M. Jules Catteau 

Vous le connaissez assez pour que je n'entre-

Srenne pas de faire ici son éloge, qu'il me suf-
ss de dire que le St Père, en lui accordant la 

croix de Chevalier do St-Gréguire-le Grand a 
voulu récompenser eu lui. non seulement l'em­
ployé attaché à ses patrons depuis de longues 
années, mais surtout l'homme de foi, qui mal-

Rre u t santé plutôt précaire, s'est dévoué pour 
M œuvres avec un soie digne du plus grand 

éloge. 
Ce qui nous manque maintenant. Messieurs, 

et j'oserai dire surtout dans le parti catholique, 
ce sont des hommes dans le vrai sens du mot, 
des hommes qui sous aucun prétexta ne fassent 
marché de leurs principes religieux. 

Si nos adversaires en sont arrivés au point oh 
ils en sont, on vous l'a dit dernièrement, c'est 
grâce à la complicité passive des indifférents : 
aussi ce qu'il nous faut, ce sont des catholique» 
convaincus, qui ne se laissent rebuter par au­
cune défaite, toujours prêts à la lutta et des-
3uels on puisse dire en les voyant CM paroles 

e Lamartine : je ae connais rien de plus grand 
au monda que l'homme à genoux devant son 
Créateur et debout devant les hommes. 

Ces hommes à la foi robuste, nous les boa Vé­
rone, j'en suis certain, dans les fraternités 
franciscaines, qui doivent être le dernier rem­
part commo il le fut en Allemagne lors du 
Kulturcampt contre lequel les ennemis de 
notre sainte religion viendront échouer. 

Léon XIII y compte, il l'a dit bien des fois et 
c'est pour récompenser l'un de ces fervents ca­
tholiques qui savent se dépenser à étendre sa 
réforme sociale qu'il décora aujourd'hui M. Jutes 
Catteau. 

Permettez-moi. maintenant, M. Catteau, d'at-
lécher sur votre poitrine celte croix, récompense 
de votre foi, de votre zèle et de votre dévoue­
ment et de crier : Vive Léon XIIII Vive le nou­
veau chevalior de 9aint-tfrégolre ! (Appleudis-
teweate ehaleureuXI. 

Le R. P. Pascal donne lecture du décret du 
Préeident de la République autorisant le 
port de la décoration que M. Léon Tef&n 
accroche sur la poitrine du nouveau Cheva­
lier et lui donne l'accolade aux applaudisse­
ments unanimes des assistants émus. 

Muis l'émotion redouble et les applaudis-

qui 

L'auditoire applaudit avec enthousiasme ] 

La chorale de la FrmUmUé antenne alors 
uu «haut da circonstance qui produit te 
meilleur effet 

t]ÉMISE OE I . JULES CATTEAU 
Mon Révérend Père, 
Mon Commandeur. 
Mesdames, Messieurs, 

Excuses mon émotion : on peut bien être 
sans voix sous un pareil monceau de louanges. 
Je vous remercie de tout coeur. 

Vous, mon Révérend Père, l'auteur anonyme 
ds tout ceci, et pourquoi n'ajoateral-Je paa le 
responsable si mon pauvre moi venait 4 en 
prendre Uop de suffisance. 

Voue, oher et vénéré cure, qui n'haaitariez pas. 
je le sais, a me protéger alors contre moi-
même. 

Voua, mon commandeur, un modèle pour 
tous, jeunes st vieux, qui nous apprenez à faim 
tout notre devoir, malgré le qu'en dlra-t-on. 

Vous tous enûn. mes supérieurs, mm égaux, 
mes amis, que je prie d'agréer avec mes re­
merciements l'éloge qui vous est si bien dû. et 
cela tons en mécoe temps car comme dit le 
poète: 

«L'or M peut partager et non pas la louange*. 
Mais, tout ceci neat que paroles, insuffi­

santes à rendre ce que Je ressens, tout ceci 
n'est que paroles q» effacera vite la main du 
Tempe. 

Me pensez-vous pas qu'il vaudrait mieux être 
plus silencieux et agir davantage: aller au 
Peuple comme nous y invite ai instamment 
Notre Père Léon XUI. 

Eh l n'en sommes-nous |>as dn Peuple, et par 
conséquent, ne devons-nous pas. tout en res­
tant étrangers auxnomhreuses politiques qu'on 
proclame, lui faire comprendre que nous uo re­
culons i>as dovant le ai fameuse uevise qu'on 
agite toujours è ses yeux Fraternité. PU» du 
même Dieu qui nous a créés, du même Dieu 
qui nous e sauvés, nous aimons tous les hom­
mes, surtout les souffrants et les égares h nul. 
suivant le Précepte divin, noue devons Indul­
gence et pitié. 

Kgahtg — p<Mns de la même argile, quelques 
ccusdu plus ou de moins peuvent-ils faim entre 
nous irrunde dilTérenoe. sinon pour illustrer 
plus ou inoins nos tombes. 

Liberté en tout ce qu'il y a de juste, puisque 
tous nous s mimes sujets a l'erreur. 

Pour moi, ai je me suis efforce de faire do 
mon mieux et s i 'e compte consacrer mes der­
nières forces uu tii-ii que peut faire notre Fra­
ternité, je n'en dois pas nroins constater que 
tout cela est peu et nous laisse bien loin du but 
à atteindre cetm concorda, eette union de tous 
les coeurs dos habitants d'une même Patrie qui. 
vous le navet s'en reloverait ai grande. 

I.es jeunes, mes successeur» et les vôtres. 
Messieurs, feront, je l'espère mieux et davan­
tage. 

Ce que je leur souhaite de tout cour c'est 
qu'ils fanuent Uni. vile et si bien, qu'ils ne tar­
dent pas à me rendre inutile. 

Ku attendant, j» vous prierai de terminer par 
ua double vivat ; 

Vive Notre Père I*.'o;i XIII conciliateur et 
Pape des ouvriers I 

At vive la France, notre Mer» toujours aimée, 
quo noue souhaitons de plus en plus grande. 
(Applaviêiuoments.j 

Uu chaleureux vivat est chanté par les eu-
diteurs. Puis la R. P. Pascal demande d'en 
chanter un second en l'honneur de M. Alph. 
Van dea Hende décoré récemment aussi par 
le Pape de Pro Hccletint et Pontiflet ; et 
enfin en l'honneur du Souverain Pontife. 
., M. Louis Dubar profite de la réunion ds 
tous les tertiaires pour offrir au R. P. Pascal 
ses meilleurs souhaits de bonne année. 

Le R. P. Pascal remercie et souhaite à la 
fraternité de Roubaix d'être composée de 
bons testiaires, comme l'était M Louis 
Boyaval pour qui il a un souvenir ému. 

La séanoe s'est terminée par des chants, 
des ebansoonettes comiques et de la mtisi-

3U6 : récréation donnée par la Jvuncs** 
érapliique et tous out emporté do cette 

réunion ua souvenir impérissable. 
n •• m»»«M'e^s»» 

UNION SOCIALE&PATR10TIQDE 
A s s e m b l é e g é n é r a l e d e s c o m i t é s 

d e s e c t i o n 
Les comiics de section de l 'Union Sociale 

et Patriotique qui sont tes cadres dévouas 
' armas an tt-et expérimentés de la grande 

collectiviste rouhaisianne, se tant réunie 
dimanche matin, en assemblas générale 
dans la salle des fêtes du Café Pandore, 
rue Pauvrée. 

En l'absence de IL Darvaux empêché, 
c'est M. Eugène Motte, président d'honneur 
de l'U. S. et P., député de Roubaix, qui pré­
sidait, entouré des membres de la minorité 
du Con.Sxiil municipal st des membres du 
Comité directeur. 

M. ttugèno Motte ouvre la séance et re­
mercie les Comités de section d'avoir ré­
pondu si nombreux à l'appel. Eu les voyant 
si disciplinés, il déclare avoir plus que ja­
mais confiance dans le résultat des pro­
chaines batailles électorales. Mais, ajuute-t-
il, nous ne sommes pas venus ici pour dis­
courir et je donne la parole à M. Cuatteleyn 
qui va vous expliquer comment va pouvoir 
s exercer de nouveau votre utile concours 
pour les élections du 19 Janvier prêchai u. 

M. Cbatteleyn rappelle les événements 
survenus depuis la dernière assemblée gé­
nérale. Grèce à M. Eugène Motte, Roubaix 
a vu écarter un projet funeste pour les inté­
rêts de tous, il apprécie,enfermes élogieux, 
la bonne besogne accomplie par les conseil­
lers de la minorité. 

Mais tout n'est pas terminé, déclare-tell, il 
faut mettre les collectivistes hors d'état de 
nuire encore jamais à leur ville, par des 
projets néfastes. 

Il faut que Roubaix républicain, patriote, 
travailleur, honnête, envoie à la mairie des 
administrateurs capables de faire l'union 
nécessaire entre tous les entants d'une 
même cité et aptes à mettre un peu d'ordre 
dans le gaspillage des finances municipales. 

M. Chatieieyn donne un aperçu de ce que 
sera la liste des candidats de l'Union 
Sociale, représentant non des nuances po­
litiques, mais tous les intérêts roubaisiens, 
menacés par le collectivisme. 

Puis il explique quelle pourra être la pro­
pagande utile des comités de section jus-
qu au 19 janvier. 

La réunion prend fin par un échange d'ob­
servations utiles et la séance est l evée à 
midi st demi. 

Le GitéitiitnomMt 
4» la Chambre d» Commercé 

L'installation des services de la Condition 
publique de la Chambre de Commerce, place 
Faidherbe, est à peu prés terminée. 

Officieusement, et pour initier le person­
nel aux différents services, la condition sera 
ouverte le 2 janvier prochain, et offlcielie-
meat quelques jours après. 

C o m i t é « e P r a t a c t l o a d a l ' E a -
f a a o e . — Le Comité des Dames s fait sa 
deuxième distribution de vêtements aux 
mères les plus méritantes, c'est-à-dire à 
celles qui out, pendant l'année présenté le 
plus régulièrement leurs enfants, leur ont 
donné les meilleurs soins ot ont, en somme, 
obtenu les meilleurs résultats. 

Trente trousseaux ont été distribués à des 
enfants de dix mois à un an. 

Chaque trousseau se composait de : 'fi che­
mises, 2 mouchoirs de cou. 2 paires de bas, 
1 robe, 1 camisole, 1 brassière tricot, 1 bras­
sière étoffe, 1 capeline, 1 paire de bottines, 
1 châle ou 1 couvre-berceau. 

Les dames du Comité font appel à la gé­
nérosité des fabricants de Roubaix en faveur 
de leurs petits protégés. Biles leur seraient 
vivement reconnaissantes s'ils voulaient 
bien leur faire don des matières premières : 
laines ou étoffes qui serviront a la confec­
tion des trousseaux de la troisième distri­
bution. Il serait à souhaiter que le Comité 
de protection pdt étendre beaucoup son ac­
tion, mais ses ressources sont modiques et, 
ateeauaireusseaw rdprésanto u a * valeur de 
15 à 30 francs. C est assez dire combien il 
est nécessaire an Comité de tondre encore 
la main. Ce qui l'enhardit c'est que la géné­
rosité dot Roubaisiens no se lasse pas. 

Les dons peuvent être envoyés ches : Mme 
Desrousseaux; 36, rue Pauvrée; Mme De-
lannoy, 98, rue Pellart; Mme Eerrand, 4, 
rue des Arts; Mme Veii-Duval, 22, rue des 
Champs; Mme Ch. Deschodt, 3 bis, rue de 
Lannoy; Mme C, Deschodt, 26, Grande-
Rue : Mme Rutruille, 13, rue du Château ; 
Mme Daumont-Junclcer, 30, rue de la Gare ; 
Mme Degrandel, 32. rue Richelieu ou au 
si&Re du Comité, 151, rue ds l'Industrie. 

A la ttoaaateleaae. — L'assemblée générale 
dm membres votants a procède, vendredi soir, 
à leiecUon du Comité pour l'année 1669. 

M. Lucien Meuraux a été nommé président 
par acclamation, paia. après quelques mots de 
remerciements de sa part, on a continué le 
vote, dont voici le résultat : 

Vice-présidents. MU. Charles Weil et Carlos 
Rousse: trésorier. Arthur Desrousseaux: tré­
sorier-adjoint, Jules Piesvaux : secrétaire, Henri 
Lepaul: secrétaire-adjoint. Albert lnglebert. 
moniteur-chef. Jules Piesvaux : moniteur des 
pupilles, Abélard Tettelin: moniteur d'instruc­
tion militaire et de tir, Ernest Bieuze ; moniteur 
de natation. L'roain Vanmullem: porte dra­
peau. Jules Wardavoir; archiviste, Joseph Les-
benne: garde-matériel. Léon Farcy: commis­
saire des fêtes. Emile Draux: commissaires: 
Clément Durant, Paul Durant. Bruno Dejonghe. 
Alfred Vandoputte. Henri Vergin. Henri Damez, 
Edmond Ghe->temme. Léon wante. 

L'assemblé" a ensuite veto des remerciements 
à MM. Louis Vanhulle. Georges Lempire et Léon 
Cunin, membres sortants pour le dévouement 
qu'ils ont toujours apporté a la société et a ex-

Priraé l'espoir qu'ils continueraient à être dans 
avenir aussi attachés à la Routaititmne qu'ils 

l'ont été jusqu'à présent. 
Le C imite uni comprend encore MM. Oeorues 

Penne!, président honoraire, et Clément Florin. 
membre conseiller, entrera en fonctions le 
1er janvier. 

«Havre da la a t taataée de pala • ot da 
« Prêt du ceoraaaie ». — Dons reçus : Pro­
duit d'une partie de cartes. 1 fr. m ; Anonyme 
(timbras-posteSh 0.M c. : anonyme (1 domaine 
coquilles). 

Pairrromeata da SO eteeasnara. — Mme 
J.-B. Dcbock. née Angèle Dedondère, S h., 
Saint-Séjmlcre. — M. Alfred Gras. » h.. Tras-
Saint-Rêoemptenr. — M. Henri Plateeu. t h-, 
Saint-Martin. 

OMta— Mme Ferdinand Caratte. née Amélie 
Orgaort, 10 h.. Saint-Joeeph - M m e Albert 
Nuyte. aée Zoé Orulois. 10 h . Saint-Martin. — 
Mme AlphonseObln, née Marie Vanderstreeten. 
t h . lit. aainto-RlisabeUi. — M. Léon Pade, 
» h. Ip}. Saint Jean Baptiste. — Mlle Marte Wl-
baux, 10 h., Notre-Dame. 

Lldra»Q"»e» se 
rue de la Balance, 17. — Fidèle Leeomte, 31 ans. 
peigneur, (irande-Rue, cour Lofebvre, 9, et Ma­
rte Desmettre, 18 ana, raltacheuse, rue de l'Om-
metet. Cour Ferret, » . — Joseph Van Stocbe-
ren, St ans, peigneur, rue de France, 111, et 
Isabelle Vanhavere. 18 ans, tisserande, rue 
Meyerbeer, 48 

(Jcorges Bore, 18 ans, rattacheur, r. deLeuze. 
Gf>. et Malviua Delptanque, 27 ans, tisscrande, 
Qrands-Bue. cour du PeUt-Paradis, L— Camille 
Vundeweghe. £5! ans. daubeur. rue des Anges, 
VA et Marie Lagast. W ans, lessiveuse, même 
tue, lOf. — Joseph Vanhoof, Sa ans. Journalier, 
rue Decrême. 62. et Phllomène Rosserie, 90 ans. 
journalière, même adreeee — Ferdinand Boa-
duelle, 85 ans, professeur de travaux manuels, 
rue d'Qrau, 7, et ma Delepouile, 21 ans, sans 
profession, boulevard d'Armantières.. 4, 

Jean-Baptiste Del barre, t s aaa, trieur, A Wat-
trelos, et Marie Vancauwenberae. 34 ans. tisse-
rende, rue Descartes, fort SionTB. — Benjamin 
Lambin. 20 ans, broyeur, rue de Rohan, 10, et 
Angèle Pieavet, 17 aas, bobineuse, rue de la 
Perohe.6».— Achille Reonebelle, 30 ans, ap pré­
teur, boulevard de Belrort. 2, et Marie Ricbomine, 
17 ans, ménagère, rue Degueseeau, cour Fon-
tiar. 3. — Auguste i'ourdiuier, \fi ans. homme 
d'équipe au chemin de fer, rue des,Fleurs.cour 
Desrousseaux. 48. et Marie Walraevcns. 21 ans, 
journalière, même adresse. 

du SB décembre 
Naiuanctt. — Roland Croain, rue de te Ma-

kellerie. cour Saint-Louis. 10.—JulienneVales, 
rue de l'Epeule. cour Delobel. t. — Madeleine 
David, rue Voltaire, cour Messiaen. 1S. —Marie 
Legrand. rue Saint-André, 1.1— Victor Qrarr, 
rue Saint-Jean, 8. — Madeleine Dedecxer, rue 
de Lille, cour Bonté, t. — Madcleiue Vandoors-
laer, rue Blanchemaille, cour Joye. t. — Ger­
maine Devos, rue Archimede. tour Dehaynin. 
'À. — Amélie Delannoy. rue Lafontaine, cour 
Dujardin. 6. — Jacques Koste. rue des Longues 
Haies, cour Lagros. t. — Marcel Mahieu, rue du 
Tilleul, cour Uuestem, 15. — Alice Meseure, rue 
de Lille, impasse Mouton. 8. — Marcelle Ds 
Laoghe. rue Decrême, cour Debruyne, 6. — 
Simonne Usquélis. rue de la Paix, cour Fa-
vier, 3. 

Décès. — Louis Bataille. 86 tans, rue Notre-
Dame, cour Moulin, 2. — Angèle Everaert, 20 a-, 
rue de Béthnne, fort Cordonnier, 98. — Bruno 
Tillemont. 73 ans, rue Blanchemaille. — José­
phine Nys. 79 ans, rue de Tournai, cité Devo-PUet 

ï t a t - c l vU d a W a t t r e l a a 
du 23 décembre 

Naissances. — Angèle Leclercq, rue Mlribel, 
6. — Paul DouintschefT. r. Dubrulle. 

Décès. — Adèle Vanaverbeke, 69 ans U mois 
ménagère, Sartel. 

E t a t - r l v l l d a M a a b a l x 
du 98 décernera 1901 

itariaot*. - Louie aorte, «7 eas. _._ 
rue Pierre-de-stoubate. à» et Phlloatena Métard. 
m ans. êtlrageuse. même rue. 41. — Auguste 
Wannègue, an ans, eocolleur, boulevard de 
Meta, sf et Marie Vanhuyse. 17 aaa. oardtetaase, 
ree de la Hedoute. 71. — Vtotor Doqueaae. 8t 
f **• «••'donaier. rue de l'Ommelet. 3 et lésas t 
Détaille. SI ans. eannettere. rua Paat-Sert. • » . -
Isidore Cliebeaux. 84 aas. graisseur, à Tour-
oetag et Ocelle Prêvoet. 80 ana, dévidons», rue 
d Avetghera. 146. 

Edmond Uoona. 93 aas. ceoateheatter, ree 
Lafontaïue. cour Dakeyser. et Pouoie Moulin. 
tB an*, ••aoutcliouuere. boalev Gambette, ta» — 
Albert Calriee. 85 aas. employé de mairie, rue 
du luieul. ss... et Jeanne Braem. 18 ansTbebi-
neuse. rue Pierre-de-Roubaix. t i l . — Arthur 
Dujardm. st ans, employé de eommeroe. à 
lourcoing. et Marguerite Lailemaad. 23 ans. 
tailleuse. rue Saint-Maurice. 3. — Rémy 1^-
inaine. 21 ans, mécanicien, r. de Bouvtaes. 149. 
et Maria Behramme. 84 eus, rattaoheuse. ras 
de Bouvlnee. If/.'. 

Laurent Winants. 90 ans. meauisier. rue da 
Tilleul. UU. et Maria Moulart, s i ans, sans pro­
fession, boulevard Beaureuaire. 174. — Henri 
Rys, SS ans. appréteur. rue Duguesclin, A et 

Juliette Vaaoamealebrourke. W eas. *oi*u9u»e, 

WASQUEHAL 
V s m e x a M e a t l o n . — Que nos lecteurs 

ne soient pas étonnés si dans La Croix les 
nouvelles de la mairie sont quelques jours 
en retard. Notre beau greffier, retour d'Au-
chel, qui a été légué à la commune de Was-
quehal par M. Delory, maire do Lille, 
comme un riche cadeau n'a Jamais rien à 
donner au correspondant de La Croix. 

Pendant quatre mois on s'est présenté à la 
mairie tous les jours. La réponse du greffier 
n'a jamais varié d'une syllabe : il n'y a rion 
Monsieur. Le grand principe du nouveau 
greffier de Wasquehal semble être : « Tout 
pour les uns rien pour les autres ». C'est ce 
qu'il déclarait dernièrement dans un esta­
minet de la place, en pérorent contre les 
cléricaux. 

Vous aurez tout, disait-il aux Socialistes, 
les autres n'auront rien et un coup de poing 
formidable, donné sur la table, renverse 
deux chopes remplies de b i e n , qui vient 
couler dans le chapeau du greffier : Vous 
savez, ce beau chapeau que tout le monde 
connaît à Wasquehal, et, continuant son 
discours, l'orateur essuyait avec son mou­
choir le chapeau, que les fervents du parti 
socialiste vont, paratt-il, conserver comme 
une relique. 

Notre greffier tient don: à écarter systé­
matiquement la Croix de ta Mairie alors que 
dans les villes ou les secrétaires ont l'esprit 
plus large donnent leurs renseignements 
a tous les journaux indistinctement. Au 
fond, eette ligne de conduite n'est pas trop 
pour nous déplaire. Elle prouve que 

Pas une nation en Europe qui ait fait une, 
telle expérience à ses risques et pér i l s 
parée qu'il n'existait pas chez nous de oon>< 
munanté d'idées; l'unit'• d'opinion n'était 
pas faite ; il n'y avait aucun accord ; aoS di' 
vergences de vues sur co que devaient être 
i'aulorité, la liberté, la manière de gouver* 
ner étaient criantes. 

Croyez-vous qu'il puisse êtrfe profitable 1 
un peuple de courir de catastrophe à sau­
veur et de sauveur a catastrophe î II a fallu, 
pour résister, que la fc'rance fut le pays plein 
de ressources qu'elle est encore à l'heur» 
aoraeUe. 

La discussion loyale. — Ne croyez-voui 
pas au contraire qu'il serait plus fructueux 
pour les français de s'occuper davantage da 
leurs afUires et moins de politique. Mars il 
faudrait pour cela déposer nos vieilles 
naines et unifier notre manière de voir ; dis­
cuter loyalement nos principes. 

Toute conviction humaine a le droitd'âtro 
discutée ; tout homme convaincu est respec­
table. Souvedt mSme il arrive qu'eu partant 
de points de vue différente il se trouvéqu'oa 
était tout disposé k s'entendre. Voilà ce qui 
remit la grandeur de notre pays 

Ceux qu projettent d'étrangler la 
aueuse. — Ceux qui n'ont pas confiance 
dans le peuple vont répétant leur bon petit 
remède que i'on sait : e Un coup d'Etat nous 
sauvera I » . Toutes les semaines depuis 
trente années ils annonçaient l'étranglement 
de la Oueuse. Actuellement ils ne le 
disent plus que tous les mois 
ça viendra-t-il ? 

pre-
Mais quand 

Croix gêne les sectaires qui dirigent notre 
commune et nous laissa pleine liberté d'ap-

actuelle entend traiter les catholiques 
La justice et l'égalité demandent que les 

lecteurs catholiques de la Croix soient trai­
tés avec autant d'égaré que ceux des autres 
journaux. 

Si M. Cartier tient à avoir son petit article, 
de temps en temps, dans notre journal, il 
n'a qu à continuer à nous refuser les ren­
seignements de la Mairie. A bon entendeur, 
salut. 

Quel que soit l'achat que vous ayez a 
faire, consultez notre 4* page, vous u 
trouverez f adresse d'une bonne maison, 
où vous aurez dans d'excellentes condi­
tions ce que vous cherchez. 
eassssavesvassaamaaaaaamuessMeaaaaHgaaaa) 

TOURCOING 
m m cl réttamm MM rtçutt: SS, Ree ses Uaw.ni» 

§ages d'ffistoire locale 
9 germinal an III ciy mars 1705). — 

Chrysanthe Louage, ex-père Récollet, pri­
sonnier à Douai, est mis on liberté et vient 
demeurer chez sa mère, (Mme veuve Ferdi­
nand Dervaux. 

• • » » • 

U N E 

CONFÉRENCE A L'U. S. & P. 
r u e d i x T i l l e u l 

La salie est comble, dimanche après-midi, 
au siège de l'Union sociale et patriotique. 

La séance est ouverte à 4 h. 1/2. 
Le Président explique le but que poursuit 

le groupe L'Avant-âarde en commençant 
une série de conférences pour la saison 
d'hiver. Le groupe cherche surtout à Jeter 
la lumière dans las masses, grâce au con­
cours d'hommes compétents sur las diver­
ses questions scientifiques ou sociales. 

M. le Présidant exprime tous les regrets 

3u'a ressentis l'assistance en apprenant te 
euil qui vient de frapper soudainement 

M. Vermerch et dit qu'il aéra remplacé par 
M. Coassa, ancien inspecteur de l'enseigne­
ment, professeur 4 Paris, commandeur da 
l'Ordre d'Isabelle la Catholique. Il donne la 
parole à ce dernier. 

Dlaeaeura d a M. C a a a i a 
Nous la résumons aussi fidèlement que 

possible 
Le mal dont nous souffrons. — Tous 

lot boas Français doivent donner à leurs 
efforts un but qui est d'assurer la prospérité 
nationale et da conjurer les périls qui la 
menacent. ' 

II est des médecins « tant pis > qui pro­
noncent te « finis QatUee » comme dovant 
arriver à bref délai et des médecins • test 
mieux » qui affirment que Isa affaires tant 
prospères, l'avenir assuré at la budget équi­
libré. It ne paulfêtre ni optimiste al pessi­
miste. Quel est le mal dont nous souffrons f 
Cest le manque d'idées justes sur ce quo 
doit être la loi, l'autorité, la liberté. Un 
Français vous dira bien quel est son paru 
mais si vous lui demandez sur une ques­
tion bien simple quel le ett son opinion il ne 
saura pas vous répondre. Nous avons besoin 
d'étudier 

Un peuple sans idées précises. — Un 
peuple «nu n'a pas d'idées bien précises sur 
ses droits ni sur ses devoirs est un peuple 
de révolutionnaires ou un peuple d'esclaves. 
Depuis une centaine d'années nous avons 
vu un défilé de toutes les formes' de consti­
tutions et de gouvernements. Qu'est-ce que 
eela signifie T * *• 

Quand elle étaitpeUte, la gueuse était pour­
tant bien gentille. Cest ainsi, pour n'en 
donner qu une preuve, qu'en 1875 elle nous 
donnait la liberté rie l'enseignement supé­
rieur que les gouvernements monarchiques 
nous avaient refusée. 

Il ne tenait donc qu'à nous de mettre au­
tour d elle du monde propre plutôt que do 
la laisser approcher par un « monde sale » 
et au lieu d en faire une « gueuse » ce serait 
aujourd htn une « grande dame » estimée 
de toutes les nations et estimée de tous s e s 
enfants, ce qui lui est pius nécessaire en­
core (App). 

TroU faux dogmes sont établis dans le 
peuple : 1 égalité naturelle de tous les ci­
toyens ; I'aulorité, émanation de la nation • 
le nombre faisant la loi. 

Il faut donc enseigner au peuple !• que la 
véritable égalité repose sur les facultés da 
chacun ; 3» que l'autorité doit respecter la 
liberté et être assez forle pour se (raire res­
pecter elle-même; 3» que ce n'est pas la 
nombre mais la justice qui fait la loi. 

L'égalité est une idée à refaire. N'importa 
qui n'est pas capable de faire n'importe 
quoi. QuaDd il s'agit de celte grande Beso­
gne de gouvernement, n'importe qui n'est 
pas apte à l'accomplir ; il faut rechercher, 
dit Taisne, le plus honnête et le plus intel­
ligent. 

voulons-nous être de véritables démo­
crates, sachons comprendre que les l iommes 
sont inégaux physiquement, moralement, 
intellectuellement. Mais sachons diife : « J» 
veux la loi u>ie pour tous ». Voilà la véri­
table égalité. 

Ici j'ouvrirai une parenthèse. Pour.ce qui 
concerne le choix d'un représentant,-il vaut 
mieux préférer le plus honnête mais moins 
intelligent au moins honnête mais plus 
intelligent : le plus intelligent s'il n'est pas 
honnête fera de très habiles canailleries. 

L'autorité -~ Le principe de l'autorité 
réside essentiellement dans la nation, di­
saient nos pères de 89. Je n'en veux pas i\ 
nos pères de 8» : il y avait quantité do 
choses à nettoyer de leur temps et ils ont 
bien fait de les nettoyer. Mais ils n'ont pas 
su se faire comprendre toujours. 

Dieu en créant l'homme pour vivre en 
société a rendu le gouvernementnécessaire. 
Quand donc nous faisons des élections pour 
nommer l'autorité nous accomplissons un 
devoir dont nous ne pouvons nous dis­
penser. 

Si le choix de l'autorité a été fait sérieuse­
ment le peuple respectera leschefs qu'il s'est 
dorm»1* et <v«i rendent service 4 la nation en 

un peuple sérieux seront tenus de le bien ad­
ministrer car le jour où ça irait mal,il aurait 
vite fait de dire : « Descendez I » 

Que doit être la loi t — Pour être lo­
gique il faut dire : « La loi ne dépend pas 
de l'arithmétique mais de la justice ». 

La loi c'est uh précepte général, stable, 
juste, honnête, faite pour le bien commun, 
promulguée par les autorités compétentes 
et acceptée par te volonté nationale. 

tl est bien évident qu'une loi qui n'est pas 
faite pour tout le monde, qui est pour celui-
ci contre celui-là est une loi scélérate. (Ap­
plaudissements.) 

La volonté nationale, >n'est pas une nou­
veauté. Sous Saint-Louis « la toi est faite 
par le roi et la volonté du peuple ». 

On ne fera jamais de lois mauvaises à un 
peuple soucieux du respect de sa volonté, 
ne sa grandeur et de sa dignité: 

Les oases de la loi. — Jadis il n'y avait 
en Francs « qu'une foi et une loi ». Tout lo 
monde ayant les mêmes croyances, le crité­
rium catholique était la base de toute loi. 

Aujourd'hui, cela ne se peut plus. A côté 
des catholiques, il y a nos frères séparés, 
les protestants, puis les libre-penseurs et 
les athées même, qui tous étant Français 
ont tous également droit de cité. Quand on 
veut faire des lois, l'unité de foi est rompu. 

Etablissons donc un vaste régime de droit 
commun sous lequel la loi sera nne, la mê­
me pour tous; que tous soient égaux devant 
elle ; qu'elle n'opprime personne ; qu'elle 
protège tout le monda. 

Nous servant d'un mot du cardinal Man-
ning à ceux qui lui demandaient ce qu'il au­
rait fait contre las protestants si tes catholi­
ques anglais avaient été au pouvoir": « Cha­
cun, en Angleterre, a droit à sa liberté », 
nous ne voulons qu'une chose : la liberté ! » 
(Applaud issements). 

Mais ce que nous ne prétondons pas su­
bir, c'est que te loi soit faite au profit du 
dogme maçonnique. 

La vraie liberté se porte à l'accomplisse­
ment de tous les devoirs. Un peubte est 
libre quand il recherche la vérité et pratique 
la justice. 

Ce sont ces principes qui contribueront au 
rétenHaaemant de ta vérité sociale et au 
relèvement de la France. 

1T» 
L'orateur est l'objet d'une longue ovation. 
Après lui, M. Grangée, un jeune, fait une 

très spirituelle et agréable causerie sur sa 
chère Bretagne qu'il a fait aimer par tout 
son auditoire 

La séance a été levée au chant de la Mar­
seillaise. 

R é c a a t l a a a d a j o a r d e l ' a a . - L'Ad­
ministration municipale communique la 
note suivante : 

u L'Administration municipale de Tour­
coing a l'horaneur d'informer MM. les mem­
bres des corps constitués et MM. les fonc­
tionnaires de tous ordres qu'il n'y aura au­
cune réception à l'Hôtel de Ville, à l'occa­
sion du nouvel an. » 

• e a t - C l w i l d a T o a r e e t n g 
du tB décembre 1901 

Naissmntes. — Leveugie Flore, rue desTrois-
Pierres. — Rsiiasoerl Paul. Maternité. — Ver­
geté Henri, rue du Ballet. 88.— Mev froid Léon. 
rue Archlmèêe. 1. — Van Dénie Leonie. rue de 
Reckem. maison Frayman.— Leeomte Charles, 
rue du Pont-de-Neuville, 4A—Amelynck Arthur, 
rue Achille-Testelin, 890. 

Dêcés.-- Seebonnet Paul, 3 mois, rue de Rou­
baix, 147.— Hugne Ursule, rue Saint-Biaise.*. 
— LeeaflTe Mena, 80 an», rue Rarabervilliers, 82. 
— Deameret Maria. 47 ans, rue de Lena, 6. 
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